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MOIsTTEES
En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Desen Argent pour Dames
25e.

Le plus grand assorti 
mentdeMontres,Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 

e Sparks.I& a. f. mcmillan,
N. B."—Réparations une spécialité.

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

t

d’excellente Manu facture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

c

67 RUE SPARKS

Seuls A gents pour les 
PianoÉ Chickering, Stein way, 

S- Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 

! tey et Kimball.

JOSEPH BRUCElies D’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIES

Gardner & Go
OUVRIRONT

Autrefois du Mvdioal Hall, 
ancienne spothiosirerie^de l’Hôpital Général 

de Montréal

8™9B5S BTSPIF tût, lAtTIAlIKS
Une commission nommée par 

YAcodémU de Médecin* de Parie, 
ur étudier le» effets du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 

fait sentir dès les premières 
ses ; l’appétit revient et U 

tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plue 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la ’lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phare 

Poudre, 8 fr. j

Me* Tapimerie* ( iNi|ii<<r*-Uinéurea ) de 10 
12 et 15 ota. sont ae véritable* avantage* 
hors-ligne, de* liargaiua qui dopassent tout 
ee ipii a jamais été offert ici pour le mAme 
prix.

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. j 

ceries de Choix, Etc., Etc. S Chimiste et Droguiste
Frais etest Nouveau et 

ix sont T res Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

Notre Stocky J. B. DUFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En fave du Couvent île la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. B. Papier d’Or vendu A savritioo.( Téléphone de Itoll No. 179 )

GRAND - CHOIX &99sy Waitmà» mmm do -—DK----
P.HJ1RJAJICIE.NMonuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideeu et 

Cumberland,
KT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

S MON PROPRE OUVRAGE
LToujours en main. Tout ou 
"vrage est bien lettré et garanti 
■*aux plus Ixis prix.

•oit pour

IST^-F, BOYEE LTInlle d. Berth* art nielle
pure,

portés director 
L. Fhkbk, 12,

de foie de morue 
avec des foies im 
pour la Maison 
Jacob, Parie.

Elle ne ie rend qu’en fia ru «T 
•ooompegnée d’une InstrueUee.

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appa 
de toutes sortes, et aussi grand assortir 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisi 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO, 284 RUE DALHOTJSIE.

préparée
rectementR. BROWN,B

94 RUE QEORQE,
En face du Marché By, Ottawa.

mactes — Prix : 
Pastilles. 1 fr. 50.

BT

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

On donne un present BRYSON, GRAHAM & CO .AVEC CHAQUE
*"i§

Voiture Wants Une Vente avec franchise
ACHETEE CETTF, SEMAINE

L'assortiment est considerable !

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KÜE SPARKS.

Nouh ne vous promettons pas la terre'pour ne vous donner 
ensuite qu’une balle de mais sucré.

Grande Vente pour faire de la place
A. C. LAROSE A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits tout 

doit être vendu.Persiennes, luToiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

NOUS m.SSHIHlNS LA 
NOUS POSSEDONS I.A

r£*SAL5rAc»-~~rf!'eame'<ieurs *1* 

Il ill'iMi de charlxm 1)
"”n,-'uv ' TA IMSa Rideaux

CLEF DE LA SITUATION 
CLEF DE LA SITUATION

qu*i tiers généraux pour Tapi* et l'relarte ù doe prix qui MiirprendroutmLes meilleurs ras 'hés dans la ville
r" Venez 
lotis le* acheteur*.National Mfg. Co il KBIEHCIUU 

J l I1 ET T/\V| »E 121 RUE RIDEAU
i znr"zjmCollections faites promptement

{J Telephone 189 ^
: ATTRAYANTS JJT 

ATTR iETOFFES160 RUE SPARKS 160 O’REILLY & HENEY, «Y-TH ETII :, AOTTAWA, X(Suc. de A. Seyljold ET POPULAIRES BARGAINS 
ET POPULAIRES BARGAINSV.iBELISEZ CECIi BIJK NPAKMN»

BLOC RUSSELL
_____AfJ Etoffe* ii Rol>e non* tenon* le 

Canada, l'a* do vurionité* aiitioiies.
plu* considérable et le mieux choisi de* stock* en 

Tout est fi ai* et gentil.TT
il Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

lOôjetlOS rue bPAfcKS

George Stewart

GANTS REVE D'OR 
jK REVE D'OR 

RAS l'RIX 
BAS PRIX 
REALISE 

EST REALISE
Dan* le département de Ganta et Mercerie phi*lour* lignes seront donnée* À un prix 
dre ijue celui «le la manufacture.

S
ET DESTAPISSERIES ! ! DES

i EST
ESTM E BU ERIEI Pour un mois seulement

E>B3STSElZ--5r-BIB3Sf
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez- 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.

i J. F. Belanger, 159 Rue Bank
rarBell Telephone 92.

TEI .Vf 11 K b RI K Cmit.iLECURIE DE LOU
SOIES VENEZ ET ETUDIEZ 

VENEZ RT ETUDIEZ 
QUALITES EXTRAORDiNAIÎ 

LES QUALITES EXTRAORDINAIRES 
Afpi VTUl'Iv CETTE VENTE SANS PAREILLE 

InA I hlODH CETTE VENTE SANS PAREILLE 
fausses. Chiuii 
lité et la vérité.

501 RUE StTNMEX

en face de la rue York. Habit* d’hoir neee 
de femme*, nettoyée, teinta réparé* et remL 
à neuf. Tapie de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyé» 

teints à la perfection. Plumes d’autru-

—DE- ET I.IS : RR

PREMIERE CLASSE, oi" teints à la perfection. Plumes d’i 
ches teintes selon l’espèce produite, 
toyées et fri Le monde est fati 

faite chez Bryson, G mi
de* haut* prix et de* réclame* l 
A Cie.. a |*»ur bâee solide la réal

ne transaction
A X DERIE

Joseph Senecal, On ne se sert d'aucun procédé chimique. 
On se fie à P habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les uoierneta 2 cents

I BRYSON, GRAHAM & CIE1EMORY •Jchacun.
R. GkA-GKKTOISI Prop. 14(1, UH, 1(10, 10H et 104 BUE SPARKS.

SuelH A y eut h pour U; h 2 lien de Tetley et Cie, Len Then leu 
pIuhrt nomme» du monde.

COIN DES RUES 1
604 rue SUSSEX devant la rue York. 

P, S. Succursale, au No 160, rue MalYORK cl" DALHOUSIE.
1
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Faits Divers I endroit, du 31 décembre 18H8 au 
.’Il décembre 1881), et attaquant de 
l-i façon la plus violente la dame 
Arnold, qui était dépeinte comme 
une ivrognesse et une prostituée. 
L’une de ces circulaires a été lui 
à l’audience et est réellement < 011- 
çue dans des termes tels qu’il est 
Y)tonnant que l’on ait laissé les jour
naux et le public en prendre 
naissance, l^es jeunes Filles d’Ar
nold, qui étaient en pension au 
Snell’s Seminary, n’ont même pas, 
paraît-il, été épargnées, étant accu
sées de f- re de fréquents voyages 
à San Francisco

Ces circulaires auraient-elles eu 
une certaine base, il est évident que 
cebii qui les a envoyées était cou
pable, très coupable. Toute la 
question ee résout à savoir si c’est 
véritablement la victime du 
tie qui l’a fait.

Arnold prétend que Garness lui a 
avoué sa culpabilité et que c’est 
alors qu’il l’a tué, après avoir été, 
du reste, averti par des amis com
muns que le défunt en voulait à sa 
réputation, à son argent et à sa 
femme. Les avocats auraient, du 
reste, des preuves que les adresses 
des circulaires sont de la main de 
Garness.

Eu résumé, lei débats jusqu’ici 
paraissent démontrer qu’Arnolti 
croyait avoir la preuve que sa vic
time était l’auteur d :s accusations 
contre sa famille et il a assuré en 
avoir tellement été affecté q i’il ne 
savait plus ce qu’il fa sait. L s 
débats d’aujourd’hui 
peut-être ce qu’il y avait de réel 
dans ses soupçons.

II faut remarquer aussi qu’avant 
le jour du meurtre il a avoué avoir 
eu de fréquentes conversations 
avec Garness, toujours sur le même 
sujet et que celui-ci a cherche à 
détourner ses soupçons en accusant 
d’auti-es personnes.

l'on sait gré à Stanley de l’avoir 
inventé,

Stanley excite notre curiosité, el 
même notre admiration; mais c’est 
essentiellement et exclusivement un 
héros anglo-saxon

a être exéculê au moyen de l’élec
tricité.

On salt qne M Sherman, avocat 
de Kemmini, avait demandé pour 

client à la Cour Supiôme un 
“writ of habeas corpus," mais que 
celte requête ayant été repou-sée,la 
Cour l’avait autorisé à présenter un 
writ of error. Cela revenait au 
même, par le fait, la seule différence 
entre les deux writs reposant sur 
une question de piocéduro. C’est 
ce writ of error que la Cour Suprê 
me vient de rejeter par un anêt 
longuement motivé et qui a été 
rendu par le président à la Cour le 
cni f justice Fuller.

I ’-.flaire va revenir maintenant 
d vani le juge Wallace, de la cour 
de circuit des Etats Unis, qui avait 
donné l’ordre de surseoir l’exécution 
pour permettre à l’avocat de Keinm 
1er de porter la question devant la 
cour suprême. Mais ce sursis étant 
conditionnel, il y a.tout lieu de 
croue que maintenant que la cour 
supiême s’est prononcée, le juge 
Wallace rapportera l’ordre de sursis 
quand l’affaire s -ra appelée devant 
lui le ttoiaième lundi de juin. Il 
s’ensuit que l'exécution de Kem al
ler ne saurait maintenant tarder 
berucoup.

La vérité est que S anley n’estpas due et les limites; le îesie n’était d or à découvrir; les cultures iropi- 
un héros fait pour séduire. Nous qu’une question de temps. On était cales réussiront sans doute dans ces 
leconnaissons que c’est un homme assuré d’en pénétrer tôt ou tard *-s régions dont on vante la fertilité, 
b en trompé, hardi, résolu, persévé
rant. nous admirons en lu- l’esprit 
d’entreprise, le mépris du danger,!a 

ATA Ni F Y force de volonté. Il lui manque,
. siAiYLbi pour gagner notre sympathie, un

La profession d 1 grand h^mmi a je ne sais quoi d’humain, de ,-éné- 
décidmeut cessé d être un métier reux, de désintéressé que nous 
ingrat. En faut-il d’autre preuve voulons trouver chez les hommes 
que la façon dont on lête l’homme que nous admirons 11 ne nous a 
du jour, ou plutôt le di mi du jour, rendu aucun service, et nous ne 
Stanley? Les B dges l'accueillent voyons pas qu’il se soit dévoué pour 
avec un enthousiasme sur lequel une grande caus°. Il a rejoint 
les Anglais 11’ont pas manqué pas Livingstone égaré, traversé le pre. 
d’enréchir. A Cannes, on voyait mier l’Afrique équatoriale d’un 
des membres des deux Chambres océan à l’antre, enrichi la science 
du Parlement britannique se pies- géographique d’une multitude de 
ser à la gare, comme de simples grandes découvertes. Mais il n’é- 
badauds poura percevoir le profit du tait pas, comme Livingstone, un 
héros de -.’Afrique missionnaire épris du sa ut des

Le bourgmestre de Bruxelles a âmes, et l'on sent trop sous le geo- 
chaudement disputé au maire d’une graphe l’homme pratique pour qui 
commune suburb tine l’honneua de les grandes découvertes sont de 
saluer le premier l’hôte illustre du grandes affaires. Ce n’est pas qu’il 
ioi Léopold. Les cités anglaises lui ait tort de vouloir faire passer les 

I envoient déjà des lettres ne hour marchands par le chemin qu’il a 
geoisie; les universités lui décerne- entr’ouverts à coups de fusil; 
ront autant de brevets de docteur comme ce n’est probablement pas à 
qu’il en daignera accepter. Jamais des marchandises françaises qu’il a 
souverain parcourant süs Etats n’a montré la vo e, nous ne lui devons 
reçu de pim fl itteur» hommages ; aucune reconnaissance, 
la retraite de M. de Bism irck n’a La vonjuéte de l’Afrique par les 
pas lait beaucoup plus de bruit que Européens est à coup sûr un des 
le retour de Stanley. faits les plus considérables de notre

Notre froideur contraste singuliè epoque. Mais rien ne prouve que 
rement avec le délire d* nos voisin ; cette conquête soit un bienfait pour 
le libérateur d'Emin-Paiha a ira- les populations dont on nous révèle 
versé Paris sans qu’une foule ido- l’existence. Quand Chrislopne Co- 
lâtre se pressât sur ses pa»; chez lomb a découvert l’Amérique, il a 
nous, il n’a été en proie qu’aux rendu un bien mauvais servie • aux 
repoiters. habitants de ce nouveau monde,qui

On ne manque pas de faire re- ont été à moitié extermines.à moitié 
marquer à ce proposgeombien nous asservis ; les habitants dé l’ancien 
sommes jaloux combien nouséprou- monde pouvaient du moins lai sa
vons peu de sympathie pour les voir gré de ce qu’il agrandissait 
conquêtes de la civilisation quand leur domaine. Mail la découverte 
nous n’en recueillons ni l’honneur qu’il faisait était une révélation. Il 
ni le profit: admirable matière à n’en est pas tout a fait «'e même de 
mettre en sermon pour un ministre 1’Afiique; on en connaissait t'éten- 
ângüoaa.

mystérieuses p-ofondeurs* Il s’a- Ce sont de nouvelles Indes, s’écrient 
gissait seulement de savoir qui I les Anglais, qui prévoient phîloso- 
arriverait le premier à y prendre ! phiquement la perte inévitable de 
pied, à s’y tailler des empires, à l’Inde proprement dite, 
s’emparer de la plus belle parL II II y a bien quelques différences : 
est aujourd’hui démontré que la L’Inde était très peuplée, jouissait 
pins belle part reviendra, comme d’une antique civilisation, renf.tr- 
toujo 1rs.aux Anglais; les Allemands mail d'abondantes richesses Sescon- 
ne se laissent pas oublier; les Belges quérants l’ont exploitée, l’exploitent 
sont assez bien nantis, au moins encore, mais ils ne s’y sont pas ac- 
r.rovisoiremenL Stanley est le climat» s. Ils ne s’acclimateront pas 
principal auteur de cette distribut’- davantage dans l’Afrique centrale; 
on: Un’, st pas sùr qu’e-le doive ils ne pour, ont pas s’emparer de la. 
nous rendre jaloux; elle peut nous richesse acquise par une longue sui- 
laisser froids. te de princes magnifiques, puisqu’ils

Nous ne regrette is pas que l’Afn ne trouveront que des sauvag s; i/s 
que centrale ait été traversée ; nous n’auront pas à gauverner un peuple 
ne sommes pas à ce point conserva- nombreux, habitué de longue date 
leurs ; mais cette poussée impétueu à l’obéissance et au travail. L’ex- 
se, celte invasion rapide, dont S an ploitation de ces pays peu salubres, 
1-y est le précurseur et le porte-dra qu’on les fasse cultiver par les né 
peau, ress -mb!e aux conquête.-1 d’au- grès eux mêm- s, ou par der coolies 
trefois et ne s’accomplira p.s sans indous, ou pa- ias immigrants chi 
causer des maux infinis On sait 1101s, rappelle 1 toujours l’esclavage, 
trop que Stanley lui-même a fait Enfin, les Ang ais -ont seuls dans 
une trouée en jo .chaut sa routedes l’Inde, en alien faut que les Russes 
cadavresd s indigèn -s sans parlerde les y atteignent. lit» ont en Afrique 
ses compagnons. Après lui, on p r- des voisins et des rivaux qui ne pa 
tera aux nègres de ta poudre, de l’ai raissent pas disposés à se contenter 
cool, la contagion de la petite-vérole de la portion congrue, 
et de la phtisi . Si ou les délivre Quoi q'uil en soit, l’enthousiasme 
de la traite et de la tyrannie de britannique est naturel. On aime 
leurs roitelets, ce ne sera qu’ap^èi toujours à faire des conquêtes,quand 
avoir tué beaucoup de moude. Ces on est à peu près sûr de ue pas les 
bienfaits, dont on les gratifiera mal payer trop cher et d'en tirer parti de 
gré eux, sont douteux ; il n’v a de façon ou d’autre. Il y a, su contrai- 
bien certain que le prix dont on les re, dans l’enthousiasme belge un 
leur fera payer. peu de naïveté, le Congo n’ayant

Le commerce européen va s’ou pas été jusqu’ici j^our voisins du 
vrir de nouveaux débouchés, et Nord une possession très avauta- 
surtout de procurer de nouvelles geuse.
sources de produits. On continuera Les journaux de Londres donnent 
à tuer des éléphants et à recueillir à entendre qu’il n’en sera pas tou- 
de l’ivoire ; M. Stanley a traversé jours ainsi, et que le Congo devieu 
dans son dernier voyage une im- dra un domaine précieux, quand le 
mense forêt qui doit fournir u. e roi Léopold l’«ura vendu. Eu al- 
provisjon inépuisable de caoutchouc tendant, 00 est fier à Bruxelles de 
peut être y a*t il de nouvelle flrin « régner sor un si vaste empire, et

NOUVELLES DE MONTRÉAL

Coups de couteau

Quelques matelots du vapeur 
Vancouver, de la ligne Dominion 

descendu â tei-.-e sa n ;J, afin 
de célébrer la fête de la Reine et te 
sont pris de querelle, après avoir 
bu un peu pins que ne permettent 
les règlements du bord

Pendant la rixe, un chauffeur du 
nom de Johu Miller a poignardé un 
de ses camarades nommé John 
Butler. Ijà lame .in couteau a 
pénétré dans l’épaule du blessé. La 
blessure n’est heureusement pas 
grave. Butler a été pansé à 1 hôpi 
til Notre*Dame et ensuite reconduit

Son agresseur Miller a comparu 
devant le magistrat de police 
noyers, hier matin et a été condam
né à $10 ou à un mois de prison.

Une autre bagarre a eu lieu sur 
les quais vers 9 heures. Un nommé 
Benjamin Gumming, sans feu ni 
lieu, 1 menacé de son couteau un 
passant du nom de Wilfrid Cado 
rette. L'arrivée de la police sur la 
scène emi-êch ■ Gumming «Je mettre 

projet à xécution.
Ce tn fanfaronnade de

P'

Des

L’AFFAIRE ARNOLD 
L»s débats de /affaire Arnold, 

l’ex-shérif de Colusa, Californie, en 
jugement pour le meurtre de Gar
nis. sont devenus beaucoup plus 
intéressants, l’accusé ayant été mis 
sur le siège des témoins comme le 
permet le Code californien. Il a 
déclaré n’avoir eu que des relations 
très restreintes avec Garness avant 
lYnvoi des circulaires qui ont ame
né la tragédie et a déclaré que cinq 
de ces circulaires, composées avec 
une machine à écrire, et envoyée» 
gèn-iralem nt de Sacramento, sont 
arrivées à Colusa, àdressées 
personnes les olus considérées de

t-a part lui 
a valu deux mois de prison aux 
tiavaux forcés.

montreront

L’AFFAIRE KEMMLER A LA 
COUR SUPREME

La Cour Suprême des Etats-Unis 
siégeant A Washington vient de 
prononcer en dernier ressort sur le 
cas de Kemmier.le premier a s-'ssin 
« ondaroné dans l’tiiat de N *w York
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